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PARAISSANT TOUS LES QUINZE JOURS.

CAUSERIE AGRICOLE.

DES ENGRAIS,

DES OS.

l,'emîluoi des os comme engrais est très-ancien dans certains
pay. Les Chinois brûlent les ossements qu'ils peuvent rassem-
ier, et en utilisent les cendres avec- celes des végétaux.

Leur usage n'est devenu général, en Europe, que depuis l'épo-
que où on a inventé en A ngleterre des moulins pour les concasser
ou les réduire en poudre. C'est à l'année 1775 que remonte leur
premier emploi connu, et c'est le colonel Saint-Léger qui les
expérimenta, la première fois, dans le Yorkshire.

L'Angleterre emploie chaque année, comme engrais, des quan-
tités considérables d'os qu'elle tire de l'Allemagne, du Dane-
mark, de l'Amérique et de l'Inde. il est difficile de se faire une
idée du développement que l'on a imprimé à ce commerce, depuis
tri:nte ans. En 1823 la valeur de tous les os introduits en An-
I;leterre n'était que de 12,000 piastres; aujourd'hui elle dé-
Pa'se deux millions.

En France, il n'y a encore, à peu près, que les cultivateurs
des environs de Thiers, ville ou des manufactures de couteaux
produisent tous les ans des débris d'os en quantité considérable,
qui emploient ces engrais en grand. Pourtant, il est de fait que
de faibles expériences se font sur plusieurs points de ce pays.

Os frais.-Comme on le sait, les os que l'on nomme os frais
sont ceux qui n'ont encore reçu aucune modification. Ces os
agissent d'autant plus vite et moins longtemps, qu'ils sont plus di-
Vites.

Os sccs.-Les os secs sont ceux qui ont été soumis à l'influ-
ence de l'air, des pluies et du soleil. Ils ont une action fertili-
ante moindre. que les os frais.

Os fondus.--Les os lavés ou fondus sont ceux iui ont été
1umi', par les savouiniers' et les fabricantsde colle d'os, après

avoir été divisés, à des lavages méthodiques. Leur valeur est
aussi moindre que celle des os frais, parce qu'ils ont été appauvris
par les'opéóstions qu'ils ont eti à subir ; cepenlant comme.ils re-
tiennent. leuë càrtilage, c'est 'avec raison qu'on les regarde
comme plus actifs que ceux qui ont été desséchés at soleil.

MOYEN Dr, R]xDU1tRE LES OS EN POUDRE.

Ts os ne sont pas employés à l'état naturel, c'est à dire.non
divisés. Si on les applique dans cet état, leur action*serait
très-faible et très-lente. Ordinairement on les divise, on les ré-
duit en poudre, afin de mettre à découvert la substance grasse
qu'ils contiennent dans leurs parties celtileuses et leurs di-
verses cavités, et pour que leurs parties constituantes soient plus
facilement et plus promptement absorbées par les plantes.

En Angleterre, on réduit les os en poudre au moyen de meules
verticales, en pierre ou en fonte, pesant de 5,000 à 6,000 livres,
et tournant dans deux auges circulaires, en granit. Ces moulins
ou machines sont mus par le vent, l'eau ou la vapeur. En France,
dans les environs de Thiers et de Strasbourg, on se sert encore
de moulins ou machines mus par l'eau.

Un agronome célèbre a constaté qu'il était beaucoup plus
facile d'écraser les os fortement desséchés ou chauffés que lors-
qu'ils sont à l'état fiais. Exposés une heure à la vapeur ils
deviennent friables et faciles à broyer. On petit aussi les en-
fermer dans un. four après la cuisson du pain et les écraser avec
un marteau, à 'mesure qu'on les en retire.

La poudre d'os doit être conservée dans un lieu ni trop se.
ni trop humide. On se sert souvent de barils; ce mode de con-
.servation permet à la poudre d'os de conserver assez longtemps
ses propriétés fertilisantes. Quand elle est réunie en tas dans
un local, il faut avoir soin de la remuer, de la déplacer, si elle
commence à fermenter ;.si elle devient trop sèche, on.l'humecto
très-légèrement. Toutes ces précautions sont nécessaires pour
qu'elle conserve l'activité dont elle jouit.
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- SUR QUELS SOLS ON EMPLOIE LES OS.

Les opinions sur la nature des terrains sur lesquels les c
doivent être appliqués ne concordent pas toutes entre elles.

• Plusieurs agronomes veulent qu'ils soient employés par u
temps sec et sur un terrain sec, c'est-à-dire sur des terres lé
gères, douces et perméables. Ils soutiennent, qu'ils produisen
peu d'effet sur les terres argileuses, compactes et déjà saturée
dle parties calcaires.

D'autres sont d'une opinion colâtraire. Ils recommandent d
les appliquer sur les terres fortes, argileuses et disent qu'ils son
d'aucune*utilité sur les sols légers.

En Angleterre, l'emploi des os a lieu bien plus souvent su
les terres légères-tsèches que sur les terres compactes. Chaqui
jour l'expérience démontre que dans les comtés où l'on fait u
grand usage de la poudre d'os, que cet engrais produit beaucoup
plus d'effet sur les terrains légers que sur les terres argileuse
et froides.

NIANibRE D' EMPLOYER LES os.

D'après une société agricole d'Angleterre, il y avantage à
mêler les os concassés avec de la terre et du fumier, er. ayant
soin de les faire entrer en fermentation, avant de les employer,
Mais si l'expérience a démontré, en Angleterre, qu'il y avait
avantage à mêler la poussière des os aux fumiers, et les laisser
se- mélanger et fermenter avant de l'employer, la pratique a
aussi prouvé, en Suisse, qu'il était utile d'y ajouter du sel dans
la proportion de 3 livres pour 100 livres de poudre d'os et de
laisser le tout fermenter. Ce sel, d'après l'agronome Darcet,
augmente l'action fertilisante de cet engrais.

Les procédés à suivre, les précautions'à prendre, lors de l'ap-
plication de la poudre d'os, sont semblables à ceux en usage,
quand on applique du sang desséché, ou tout autre engrais réduit
en poudre. En Angleterre, on la répand souvent en même
temps que la semence, au moyen d'un semoir.

QUArTIT: D'OS QU'IL FAUT EMPLOYER.

La quantité d'os qu'il faut employer dépend de la manière de
les appliquer, de la grosseur des fragments, de la nature et de
la fertilité de la terre, de l'état dans lequel les os se trouvaient
avant d'avoir été divisés.

En France, la quantité d'os que l'on emploie par arpent, est
de 800 livres. Dans bien des localités, en Angleterre, on em-
ploie à peu près la même quantité. L'expérience a prouvé
amplement que cette quantité suffit généralement. D'ailleurs
les faibles doses que l'on emploie aujourd'hui en Angleterre, au
lieu des fortes doses d'autrefois, sont devenues une nécessité,
devant l'extention extraordinaire qu'a prise l'emploie de cet en-
grais, surtout dans la culture des navets, plantes sur lesquelles
il:agit d'une manière surprenante.

(A continuer.)

HISTOIRE DE LA QUINZAINE.
Les évènements en Europe changent le face d'unt

jour à l'autre. Il ci est à peu près ainsi, aujourd'hui,
ni par tout le monde civilisé, sans excepter notre petit

- pays. L'opinion, chose légère et si versatile en tout
t temps, est devenue-bien plus mobile et presque sanis
s poids depuis qu'elle se fait gloire de régner par elle-
1 même, sans liaison avec les vrais principes, sans.autre

e frein que la contradiction et la tyrannie des partis qui
t la divisent.

Ainsi, en Italie, Victor-Emmanuel s'use vainement
r à vouloir conserver, en dehors de tout principe, les

provinces du Saint-Père et le royaume de Naples qu'il
a usurpés. Il a beau y continuer le rôle de -persécu.
teur tantôt par la force tantôt par l'astice, la force et
l'astuce ne font qu'irriter les cours, relever le courage,

s ranimer la fidélité et conduire à 'h'éroïsme des peuples
assez faibles, hier encore, pour se laisser séduire et
pressurer par l'astuce et la force. La réaction donc,
nous disent les derniers journaux, se continue et se
ranime dans les Etats usurpés par le roi d'Italie. Il
s'en doute bien lui-même depuis longtemps, malgré
les dénégations intéressées et diplomatiques que les
organes officiels et officieux de son gouvernement ont
soin de faire publier sans relâche, afin de tromper
l'opinion et consommer l'injustice.

Mais c'est en vain, la même injustice qui a présidé
à toute l'usurpation, règne trop bien encore dans les
moyens pris pour la maintenir que les populations abu-
sées par elle dans le principe, maintenant qu'elles en
subissent le joug humiliant et trop pesant, elles ont
ouvert les yeux, et paraissent décidées à tout faire
pour échapper tôt on tard à son joug intolérable. C'est
le parti pris par la Pologne depuis longtemps Les
oppresseurs qui croient toujours que le temps légitime
l'oppression et l'injustice, appellent révoltes et même
révolution ces tentatives héroïques faites par les peuples
rendus à bout de patience contre l'escamotage qu'on
a fait de leurs droits et de leurs sentiments les plus
sacrés. Alors, on doit dire, si l'on a tant soit peu
l'idée des vrais principes,.que dans la position prise
par ces peuples ainsi outrageusement vexés, ce n'est
pas tant des droits et des sentimonts bien légitimes
qu'ils revendiquent tel quel, qu'un devoir de premier
ordre dont ils s'acquittent afin de conserver ces droits
inaliénables.

Le Piémont comime la Russie sont, aujourd'hui, per-
sécuteurs jusque dans l'ordre religieux, c'est-à-dire
l'ordre de la conscience et du salut des âmes. Les
peuples de l'Italie forcément annexés, la Pologne.de-
puis longtemps morcelée, en. sont aujourd'hui rendus
au devoir suprême de défendre chez eux jusqu'aux
droits de la conscience. C'est pourquoi la lutte est si
vive ; et elle ne cessera, dans les cours du moins, si
la violence extérieure <lu. plus fort doit l'emporter peut-
être par un impénétrable jugement de Dieu, que lors-
que les persécuteurs auront; rendu justice aux oppri-
més, ou lorsque les persécuteurs eux-mêmes auront
été humiliés et châtiés à cause de leur oppression.
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En Italie comme dans la Pologne, l'Eglise souffre en
tout genre. Simples fidèles, prêtres, religieux, pon-
ifes, euvres de piété, moralité et doctrine catholiques,

ilommes et choses, tout est gêné, ou discrédité, ou
violé, ou tenu pour suspect et même mis sous la main
de fer du régime de la force pour peu que le. gouver-
nement usurpateur ou oppresseur y suppose des ten-
dances d'affranchissement ou d'un simple allégement
de la part des opprimés. .Le monde catholique a ad-
miré la dernière allocution de son chef auguste, le
saint et glorieux Pie IX, dénonçant, avec une fermeté
toujours croissante, le puissant autocrate de toutes les
,tassies. Il l'a signalé solennellement comme un per-

,écuteur décidé. de la foi catholique chez l'infortuné
pjcople polonais qui, J*)oussé à bout dans la réclamation
incessante de ses droits les plus sacrés, a cru devoir,
encore une fois, tenter le dernier et terrible moyen les
armes pour obtenir justice.

Les paroles du Saint-Père ont été aussi justes
qu'elles étaient fermes et opportunes. Il faut savoir
distinguer, quand on veut sincèrement la justice et la
vérité, entre les iniquités detout genre de la Révoln-
tion proprement dite, et les excès de pouvoir d'une
llnissance usurpatrice ou oppressive. Pie IX n'a pas
craint, ce représentant le plus élevé, ici bas, de la jus-
lice divine, cet interpréte le plus autorisé de toute jus-
tice sur cette-terre, Pie IX n'a pas craint d'inculper, à
la face du monde entier, la conduite oppressive d'A-
lexandre Il envers les Polonais; pas plus qu'il n'a
craiit, depuis son avénement au suprême pontificat,
de censurer, de proscrire, d'anathématiser rrréme les
excès le la Révolution et du piémontisme. Il n'a pas 1
été retenu par cette fausse idée qu'en dénonçant un
Pouvoir injuste et oppresseur, il pouvait prêter à la
Révolution des armes contre l'autorité des princes ré-
gulièrcnent constitués. Non; Pie IX s'est nettement
expliqué sur ce point délicat, que les esprits extrêmes
out voulu tordre à leur façon, et que le gouvernement
russe surtout a pris, on levait s'y attendre, dans le pire
sens possib!e. Peu importe, le docteur universel en
matière de principes, Pie IX, sait plus (lue personne.
qu'avant tont et eivers tous il faut être juste. Toute e
paix n'est vraie qu'à cette condition. Personne mieux 1
(ue lui ne sait et n'a mieux pratiqué le vrai sens de q
cet oracle divin : Justitia et pax osculat<c sunt. Et en t
iline temps il sait, comme tout autre, ce que pensait p
même, à ce sujet, la sagesse païenne, formulant cette e
maxinm devenue célèbre non sans raison : Fiat jus: à
tilia, ruat colur. a

L'Enpereur de Rassie a fait retirer de Rome son l
ambassadeur à la suite des paroles du Saint-Père., e
stigmatisant la persécution de ce prince contre ses su- p
jets catholiquies en Pologne. C'est ún petit moyen P
(liplomatique bien connu et souvent pratiqué par la 
Politique toute humaine, lorsqu'elle en est arrivée à
bout de raisons plus solides. Pie IX et l'Eglise ont vu d
bien d'autres entraves que celles-là. Ils en- sortiront
COmme toujours libres et triomphants.

La presse russe et celle des autres pays qui·ignorent t
0o1 feignent d'ignorer la légitimité des droits reclamés j

par les Polonais,se donnent comme la mauvaise presse
d'Italie à l'égard des faits et gestes de la Révolution
et de Victor-Emmanuel, pour dénaturer la cannc et les
efforts des Polonais. Toujours est-il, on a beau faite,
que le monde sait, comme pour l'Italie, que la nation,
opprimée se défend avec héroïsme, et qu'en retour de
cet héroïsme, le Pouvoir oppresseur ne lui ménage
point l'exil, la spoliation, les fers, la mort rrième, tant
chez les simples particuliers que dans la noblesse et
le clergé. C'est le digne pendant du régime piémon-
tais, trait pour trait.

L'Espagne subit en ce moment, elle aussi, de riême
que la Belgique, des crises politiques nées depuis
longtemps en principe, et dues au régime régénérateur
de notre ère révolutionnaire. Le système constituion-
nel, tel qu'on le pratique partout, aujourd'hui, n'y peut
rien. Au contraire, devenu en effet là comme ailleurs;
parfaitement impuissant à remédier au mal, il le lé-
galise le plus souvent, et par là, il trompe la conscience
des peuples, qui n'étant plus retenus par aucun lien
moral, s'en vont se déchirant à belles dents pour des
intérêts de partis politiques, plutôt que pour l'intérêt
religieux, moral et national. Tout cela finira, si Dieu
le veut, quand par l'excès du mal dont est prise la so-
ciété chrétienne du-jour, on voudra voir clair et juste
partout. Humainement parlant, nous. sommes bien
loin malheureusement de voir ainsi. Mais Dieu a ses
temps et ses mesures ; attendons, avec Pie IX, en tout
calme et confiance.

Le Danemark va-t-il être, ou non, démembré comme
la Pologne? Voilà ce dont s'occupent, à Londres, les
plénipotentiaires des grandes puissances. En atten-
dant', l'armistice heureusement se continue, et épargne
bien des vies, des larmes et des misères <le tout genre.
Le droit nouveau et le respect des nationalilés, qui
loivent fixer à jamais l'équilibre et le repos de l'Europe,
et qui contrairement à ces belles visées, ont, depuis
plas de trois ans fait couler tant de sang et accumuler
bien des ruines, ne sont plus de mise, il parait, en fa-
veur du Danemark, non plus que pour la Pologne;
nais ils l'auront été pour consolider l'empire ottoman
t arrondir la royauté usurpatrice du Piémorit. C'est
a leçon nouvelle et la guerre de protection inattendue
ue donnent aujourd'hui les grandes puissancesprotec-

rices du repos de l'Europe aux petits royaumes inca.
pables par eux-mêmes de se protéger. . L'Angleterre
t la France, par un touchant accord, en sont venues

cette étrange conclusion à l'égard du Danemark,
près avoir, toutes deux, promis solennellement et en
eolles. phrases leurs sympathies et leur appui à leur
nalheureux protégé. Le sort du Danemark ne tient
lus donc qu'à un fil, à moins qu'à son occasion,
uisqu'on ne songe plus à la Pologne et à l'Italie dans,
es conférences diplomatiques, une guerre générale ne
e déclare et qu'une nouvelle carte de l'Europe,, fruit
e cette guerre ne réserve- au- Danemark ainsi qu'à la
ologne quelque chance de vie durable et nationale.
En France, les Chambres législatives ont clos leurs

avaux. Des débats assez prononcés sur certains su-
ets épineux ont paru d'abord inquiéter quelqùe peu
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le gouvernement par la quasi hardiesse des orateurs
tels que Berryer, Thiers, Favre et autres; mais à la fin,

.soit par peur soit par prudence, les votes en général
ont témoigné que tout le monde était content de l'em-
pire, malgré ses gros budgets et ses entreprises plus
ou moins heureuses. Tous les gens à principes devront
excepter celle du Mexique, qui par ses résultats déjà
acquis, et par l'espoir fondé ,d'une issue générale glo-
rieuse -à tous les points de vue, sera pour la France
impériale du jour une des plus belles pages de son his-
toire.

L?Angleterre a changé d'objets d'émotion générale,
ou plutôt d'enmlipusiasme national. Garibaldi a fait
place aux courses de chevaux internationales. Mal-
heureusement, c'est une cavale française, une fille de
lair, qui a remporté la suprême victoire. Aussi, une
petite sorte d'émeute a trahi, sur la scène même, le gé-
néreux dépit (le l'orgueil britannique. Un journal
même a cru devoir observer que l'intérêt du peuple
anglais pour ces luttes cavalières plus que chevale-
resques, avait laissé dormir entièrement les questions
un peu plus graves, il semble, des luttes prochaines
peut-être que les grands peuples de l'Europe auront à
vider ensemble.

La santé du Saint Père, s'il fallait en croire les fabri-
cations intéressées des journaux révolutionna ires et pié-
montistes, serait dans une perpétuelle décadence. A ce
sujet, ces deux camps avancés font des plans à perte de
vue sur la succession royale et apostolique du saint pon-
tife. Les uns voudraient en finir décidément avec les
successeurs du batelier de Génésareth ; les autresse con-
tentant de le dépouiller de sa couronne temporelle, le
laisseraient, du reste, à peu près libre, comme au Pié-
mont, dans les régions seraines du dogme de la spiri-
tualité. A ces plans si pauvrement conçus, Pie IX en
a de tout prêts à leur opposer, et qui les contrarieraient
souverainement. Le pape meurt, a-t-il dit, tout récem-
ment, mais Pierre ne meurt pas. Il sait trop bien
l'histoire de ses deux illustres prédécesseurs homo-
nymes, Pie VI et Pie Vil, pour ne pas songer d'avance
a sauver à l'Eglise le scandale et les résultats sinistres
des plans conçus par la Révolution, par l'usurpation,
par la mauvaise politique même des princes chrétiens.
Si, comme personne n'en doute chez les vrais catho-
liques, Dieu veille constamment sur son église, c'est à
de pareilles époques surtout qu'il la protége cn Dieu
et en maître. Soyons tranquilles à ce sujet, et prions
néanmoins pour les jours précieux de Pie IX, qui pa-
raît évidemment avoir été l'instrument choisi dans les
conseils divins pour diriger sûrement la barque de
Pierre à travers toutes les tempêtes du·jour. Ce pilote
exercé autant que ferme et habile, fournira jusqu'à la
fin, on doit le présumer, la rude tâche que lui a im-
posée la Providence, et que les évènements, comme la
prophétie qui les concerne n'ont que trop bien indiquée
par ce molto : crux de cruce. Après quoi, plein de
mérite et de la gloire la plus sainte et la plus haute,
il laissera à son successeur, lumen de colo, les tri-
omphes de la vérité sur la terre, tandis qu'il ira, lui,
jouir éternellement de sa pleine possession au séjour

où finissent et sont divinement récompensés tous le,
bons combats.

Les évènements particuliers au pays, ainsi que ceux
qui concernent nos voisins et le Mexique, sont remisà
la prochaine Quinzaine. Nos Chambres auront alor,
terminé leurs travaux, les nouveaux plans politiques
qui, aujourd'hui étonnent presque tout le inonde, an.
ront pu être quelque peu appréciés. D'un autre eôté,
l'arrivée certaine de Maximilien 1 au cœur de ses Etats,
à Mexico, aura été enfin réalisée, ainsi peut-être qgo
cette grande bataille tant annoncée des troupes fédt.
rales contre les confédérés sous les murs de Richmond.
En outre, plusieurs détails concernant le succès de nos
mines, des molesons, du mouvement commercial, dIe
ouvres littéraires et de l'éducation, devront faire suite
nécessairement.

CORRESPON DAN CES.

Culture.du melon.

(Suite.)

Pour repiquer plus facilement les jeunes plants du melon, il
est bon d'avoir un transplanitoir. Quelques jardiniers ont adopté
l'usage de petits pots sans fonds, qu'ils placent sur la couche, er
dans lesquels on sème d'abord les graines qui, devenues des plane.
de 4 à 5 feuilles, peuvent encore être transplantées plus facile.
meet. J'ai adopté tout dernièrement moi-même l'usage de ces
petits pots sans fonds, et je m'en suis fort bien trouvé, et je le,
recommande aux amateurs.

Je dois faire remarquer que la nourelle couche mentionnée
dans te présent article n'aura pas besoin d'une épaisseur de fi-
mier aussi considérable que la première, parceque la tempéra-
ture sera nécessairemient devenue plus douce depuis que la graine
du melon aura été semée.

Quand on a transplanté le jeune melon, on coupe avcc le
doigt la 5mîe feuille ou le pivot de la racine; on presse lkgère-
ment la terre autour de la plante, on n'arrose point, la terre (le-
vant être pourtant un peu humide, et l'on recouvre soigneuse-
ment pendant 4 on 5 jours, afin que le soleil ne fasse pas desé-
cher ce plant fort délicat. il reprend facilement, et pousse tres-
vite, surtout si on'ne néglige pas de donner tous les jours ln
peu d'air aux boîtes en soulevant un peu le chas>is.

Dès que la cime et les 4 bras on courants du melon sont
biens déterminés, on coupe avec l'ongle ou avec un canif la cinc
et deux des bras, soit-sur les cotylédons ou oreilles, soit à côte.
Ces cotylédons ne doivent pas être enlevés, pas plus que les
fleurs mâles ou fausses fleurs qui naissent sur les melons et 9ur
toutes les autres plantes du môme genre, et céla, contrairement
à certains auteurs qui recommandent de les enlever. Les dlcul
bras conservées poussent vigoureusement et ne tardent pas à sor-
tir des boîtes que l'on est alori obligé d'exhausser au moyen de
4 pierres ou de 4 petits blocs de bois, que l'on élève à mesure
que la plante devenue plus volumineuse exige leur élevatio Plus
considérable. Ces bras, comme les branches qu'ils produiselti
doivent être coupés au-dessus du troisième noeud, si la branche
est forte, et au-dessus du deuxième seulement, si cette branche
est faible. Les amputations se font pour le mieux avec un Ca-
nif, et pour cicatriser la plaie, on jette dessus un peu de terre

ou poussière ou de tabac qui dessèche promptement la sève qui
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.s'écoulerait et affaiblirait la plante.
Les auteurs français enseignent de réchauffer les couches

quand elles sont refroidies, avec du fumier de cheval pareil au

preinier que l'on a employé ci-dessus, et que l'on établit dans
des rigoles étroites et profondes, tout autour des couches. Mais,
en Canada, en suivant le système que j'ai recommandé dans un
(les ai ticles précédents, on peut facileinent s'épargner ce trouble,
surtout si on a eu le soin de inler at fumier de cheval un quart
environ de fumier frais de vache. Le fumier de cheval chauffe
promptenett et beaucoup à la fois, et jette trop vite sa chaleur
conineje l'ai déjà dit. Le fumier frais de vache remédie à
cet inconvénient en diminuant l'ardeur du premier et en prolon-
geant sa chaleur qui peut hinsi se faire sentir pendant-plusieurs
alois.

Les melons, comme les autres cucurbitacées,étant des plantes
rasses, n'ot besoin tjue~ de légers arrosements peu fréquents,

et qui ie doivent jamais atteindre ou mouiller les feuilles iii les
tiges. L'humidité doit parvenir aux racines à travers la terre
sans s'étendre ai-delà du pied.

Une melonnière doit être visitée tous les jours, biien sur-
veillée, sarclée'et même serfouie avec soin.

On ne saurait trop se mettre en garde contre un ennemi re-
doutable qu'on appelle vulgairement mouche jaune. Comme
je ne suis pas fort savant en entomologie, je ne saurais donner
le noni scientifique de cet insecte, et voilà pourquoi, comme le
simple vulgaire, je me vois dans la triste obligation de lui donner
tout simplement le nom de mouche jaune, parcequ'elle est ab-
solutinent jaune et de la même couleur que la fleur du melon.
C'est un ennemi redoutable qu'il faut détruire absolument, si
l'on tie veut pas perdre tout le fruit de ses travaux.

(A continuer.)

UN AMxTecR Dn JARDiN.

Sorgho sucré.

(Sutie ctjln.)

Bu/iage-On butte les plantes quand elles ont atteint 3 pieds
environ de hauteur. Cette opération est très-utile: elle eu-
pèche que les vents violents renversent les tiges élevées et s'op-
pusent a la dessication complète du sol par les grandes chaleurs.

On exécute cette opération à la main on au moyen d'uii buttoir.
Quand le sorgho végète sur des terres légères qu'on ne peut arro-
ser. ont la répéte une seconde fois.

£feuillage-Est-il nécessaire, lorsque les tiges du sorgho à
sucre végètent près les unes des autres, d'enlever sur ces tiges
quelques feuilles, afin que Pair, la lumiére et la chaleur agissent
plus directement sur leurs tissus ? Cette opération n'est pas utile
dans les contrées méridionales et lorsque lo sorgho est cultivé sur
un terrain expasé au midi. Tout noud privé de sa feuille, quand
la tige est encore verte et en pleine végétation, se développe
plus diflicilement, et quelquefois se contracto d'une manière très-
apparente. Ainsi, la mission de chaque feuille étant de fournir
aux noux une abondante sève élaborée, il faut, de toute néces-
sité, éviter d'enlever les feuilles au. tiges, si on veut que celles-ci
soient abondamment pourvues (le parties saccharines.

Récoltc-On commeuce la récolte des tiges lorsque les graines
sont parfaitement mûres. Alors, le sorgho est arrivé à son maxi-
Inum de richesse en jus et en sucre.

M. Leplay, dans le but de vérifier la proportion de sucre con-
tenu dans le sorgho aux différentes époques de la maturité de la
graine a fait une série d'expériences succharimétriques sur le jus
extrait des ti'mes comparativement avec le sucre accusé par la
fermentation <fu même jus. Voici les résultats qu'il a obtenus:

Etat du sorgho. Richesse alcoolique.
Epi formé sans graine ....................... 1,80

Epi non mûr .................. ... ..... . 4,30
Sorgho commençant à mûrir............... 6,90

presque mûr ....... ............. 6,90
complètement mûr................ 9,30

Nous ajouterons à ces résultats que la proportion de sucre, ain-
si que l'a constaté M. L. Vilmorin, va en décroissant dlans les
ettre-înm.uds successifs de la base au sommet des tiges. Les
enîtré-nouds les plus sucrés sont donc ceux du bas et dt milieu
de la tige.

Lorsqu'on récolte trop tardivement et qu'on laisse les tiges jau-
nir sur pied, on perd une notable proportion de sucre et d'alcool.

On coupe les tiges avec une serpe et on les rango ça et là sur
le champ. A mesure que les ouvriers opérent la récolte, des
femmes ot des enfants effeuillent les tiges et enlèvent les pani-
cules.

Les tiges débarrassées de leurs feuilles sont mises en bottes à
l'aide de deux liens de saule ou d'osier et livrés ensuite aux fa-
briques. On doit éviter de les emmagasiner lorsqu'elles.sontenî-
core vertes, parcequ'elles sont sujettes alors à s'altérer.

On a proposé de faire dessécher les tiges après qu'elles ont été
effeuillées, dans le but de les conserver saimnes pendant tout l'hi-
ver; ce procédé est rationnel, car le sucre se conserve très-bien
dans le tissu cellulaire, mais il n'a pas encore été accepté par la
pratique.

Quoiqu'il en soit, les tiges du sorgho sucré perdent par la dis-
sécation environ 70 pour 100 de leur poids.

Jus-Le sorgho sucré fournit de 50 à 60 pour 100 dni poids le
sa tige en jus sucré. Ainsi, un arpent produisant 66,000 livres de
tiges effeuillées, donnerait~environ 33,000 livres le jus.

Ce jus est iutermédiaire, quant à soit arome, entre l'alcool de
la caine et l'alcool de la betterave.

Sucre-La richesse saccharine du jus varie entre 10 et 20 pour
100. En supposant un rendement moyen de 8 pour 100 seule-
ment, 16,500 livres' de jus fourniraient 1,300 livres de sucre.

Alcool-Le sorgho fournit de 6 à 8 pour 100 de jus. On ne doit
pasicompter obtenir, dans la distillation pratiquée en grand, au-delà
de 24 pintes d'alcool à 95o. pour 100 livres de tiges.

L'alcool dte sorgho sucré est uit peu amer et rappelle les tafias
obtents à l'aide des produits fermentés <le la canne. Ce goût
herbacé disparait à la rectification.

En Chine, il sert à fabriquer l'eau-ile-ve sam-chou, que le
commerce désigne sous le nom de Kao-lien-ision.

Graines-Chaque plante, en provence, udonne 200 à 300
grammes de graine. Un arpent contenant 10,000 pieds prodni-
raient donc 4,000 à 6,000 livres de semence, si les oiseaux ne s'at-
taquaient pas aux panicules.

Les graines réduites et farine peuvent être utilisées dans l'en-
graissement des bêtes à cornes. Les volailles s'en nourrissent.
Elles fournissent du cous-cous aux nègres de la Sénégambie.

Feuilles-Les feuilles qu'on enlève <les tiges à l'époque de la
récolte peuvent être utilisées dans l'alimentation- des bêtes à
cornes. Elles forment la septième partie de la production totale.
Ainsi, un arpent qui produit 33,000 livres de tiges effeuillés, four-
nit cn outre 4,500 livres de feuilles.

Bagasse-Le résidu que laissent les tiges, après avoir été tri-
turées et pressées, est considérable. En général, il est aux tiges
effeuillées : : 40 : 100. Ainsi, 33,000 livres de tiges laissent en
faveur de l'alimentation du bétail environ 13,500 livres de ba-
gasse.

Cidre-M. L. Vilmorin a extrait du sorgho à sucre une liqueur
fermentée non distillée, pouvant'remplacer avantageusement le
vin ordinaire et le cidre. Cette boisson, qui est assez analogue,
par sa saveur au cidre de Normandie, s'obtient à l'aide J'un
simple pressoir. La densité varie entre 1,050 à 1,G73.

L'Arboriculture (culture des arbres).

L'arboriculture est, sans aucun doute, appelée à un avenir
brillant ; mais, pour cela, il faut qu'elle procède par voie d'amé-
liorations incessantes. Bien des'gens ne se figurent pas que les
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arbres fruitiers sutout pourraient donner lieu à un revenu trè
important, à la condition d'obtenir de beaux et de bons fruits q
.seraient toujours d'une vente facile. On est péniblement a
fect, lorsque l'on parcourt les campagnes, de trouver presqu
sur tous les points, des arbres rabougris, mal taillés, par con
séquent un très-faible produit ; cependant ils occupent la mêm
place que de bons arbres,et leur plantation a occasionné la mém
dépense.

Les cultivateurs seraient bien riches s'ils voulaient secoue
un peu cette apathie, cette indifférence qui les prive de bénéfice
souvent rénumérateurs. Ils nous diront peut-étre que leur
arbres sont mal teuus parcequ'ils ne savent pas mieux faire
Nous leur répondrons: Apprenez, la chose n'est pas aussi diff
cile que vous le croyez, il vous sufit d'avoir un peu de bonn
volonté. Associez-vous, faites venir un arboriculteur des pa
roisses voisines, s'il ne s'en trouve pas dans la vôtre. Suivez se
opérations, écoutez ses explications et vous pourrez ensuite agi
vous-mme. Vous trouverez encore le moyen de vous instruir
dans les livres et dans les journaux agricoles. N'avez-vou
pas un excellent guide dans le Vcrger Canadien de M. l'abb
Provancher. Comme nous l'avons déjà dit, cet excellent trait
est à la portée de toutes les intelligences et de toutes les bourses
Nous ne saurions répéter trop souvent cet adage si plein de vé
rité et davenir pour ceux qui chercheront sérieusement à h
metti e en pratique: " Aide'toi, le ciel t'aidera."

Mais avant tout, il faut être bien convaincu que les beaux
fruits trouvent sur tous les points des acheteurs empressés
Combien de propriétaires dans les environs de Montréal surtout
se sont fait de gros revenus avec des pommes, des poires, des
prunes, etc. Le sol et le climat du Canada sont très-favorables
à ces sortes de productions, et il n'y aurait aucun inconvénient
sous le rapport des débouchés, à ce qu'on obtint des récoltes
vingt ou trente fois plus considérables, puisque ces articles son
presqu'encore aujourd'hui un objet de luxe que les riches peuvent
seuls se procurer dans <le bonnes conditions.

Il est donc important que les cultivateurs se mettent au cou-
rant des nouveaux systèmes de culture se rapportant aux arbres
fruitiers; on pourrait en dire autant du jardinage. Il est né-
cessaire de plànter les meilleurs sujets, de les tailler de manière
à leur faire produire de beaux et bons fruits, sans les épuiser. '

Il faut donc chercher à engager tous les cultivateurs à,s'oc-
cuper sériensement d'arboriculture, car les produits provenant
<le cette branche de l'agriculture procure non seulement de bons
bénéfices, mais encore de bien vives jouissances, qui sont, sous tdns
les rapports, préférables à celles que l'on cherche dans les fêtes
et le tourbillon très-agité du inonde.

Distribution des prix aux élèves de l'Ecole
d'agriculture de Sainte Anne.

Le 20 de juin qui était le terme de l'année scolaire pour les
élèves de 'Ecole d'agriculture de Ste. Anne, a été pour quel-
ques-uns d'entr' eux un vrai jour de triomphe.

La séance était présidée par Mgr. PlAdministrateur du diocèse,
accompagné de M. le Grand Vicaire McDonald, du diocèse de

s- ington, et de pîlusieurs membres du clergé des environs. l'it.
ui mieurs des principaux c *itoyens de Ste. Aine et des paroisses ent-
f- vironnantes, étaient aussi venus encourager les élèves de leur

pre.çence.
e La s,éance s'uvi par un discours prononcé par un des élèves,

1-M. Silvio MViclmaud, de Kamouraska. Nous regrettons que l'es-
*e pace nous manque pour reproduire ce discours Ù& ex't enso, et de

lene pouvoir en faire que de courts extraits..
M'vonseigneur e t Messieurs,

.Me serait-il permis de faire en votre présence
r une sipl numératitin des matières qu'il nous a fallu apprendrec
s dans mine année de 9 mois de cours.-Une des premières branchies

d~<'étude qui a fixé notre attention, a été la physique, si néces-
saire à tout iagriculteur instruit, qui rougirait d'ignorer le1 ia
ciaux phénomènes de la ntature, tels que l'effet le l'air, de l'eau
et de la chaleur sur la végétation ; les différents changemients
qucîe subit le grain, après avoir été confié à la terre.
-Il Est venue ensuite la chimie qui nous fait connaître la coin.

s position des différents sols, les élément-i qui leur manquent et le
r moyen. d'y remédier ; l'utilité des engrais, les différentes iîan-

e puhations qu'on leur fait subir et les sols sur lesquels on les em-
ploie avec le pluîs grand' avantage. La semnence qu'exige tel

ssol plutôt que tel autre ; les amendements par lesquels on rend
& fertile un champ qui auparavant payait à peine les frais -de cul-
éture. Les assolements, qui par l'heureuse combinaison de ro-

tation, rend à la terre avec avantage ce qu'elle perd chaque
-année. Elle nous fait encore apprécier le perfectionnement des
principaux instruments aratoires, tels que charrue, herse, rouleau,

esemoir, extirpateurs, etc.
La comptabilité, la géométrie, l'arpentagre, le nivellement

ont eut une large part dans nos études.
ILa lngtue française n'a pas été non plus négligée.

"C Cett e année, nous avons dû à la bienveillance-et à la généro-
isitè de deux amis de l'éducation, Mâl. le Docteur Têtu, de la
Rivière Ouelle, et le Notaire Fl. DeGuise, de Ste. Anie, la
faculté de suivre deux cours d'une extrême imnportance, l'art vé-
térinaire et le droit rural ............. 1

MI. Michaud fut vraimentlheureux dans l'expression de la ne-
conînaissance des élè res envers M. le Directeur et les instituteurs
de la maison. On sentait que les paroles éloquentes qu'*il faibait
entendre étaient l'expreésion sincère des sentiments de son cSeur.

Il termina ainsi: Il Et nous, lorsque pour toujours nous'atirnIl
franchi le seuil de cette maison où nous avons passé de si lieu-
neux moments, lorsque nous serons entrés dans le chemin de la
vie réelle, sans autre boussole que celle des bons conseils, puis-

*sions-nous ne jamais oublier les sages avis de nos supérieurs et enl
faire toujours la règle de notre conduite. Alors comme aujour-
d'hui nous aurons toujours sous les yeux l'étendard qui fut té-
moin de nos premiers serments. Nous reviendrons, en esprit, dans
cette enceinte bénie, nous parcourrons les champs où le labeur
avait pour nous tant de charmes, et nous trompant nous-mêmes
nous jouirons encore d'un bonheur qui ne sera plus .........

9Et puis lorsque sur nos terres nous verrons l'abondance
promise au cultivateur actif et éclairé, venant nous récompeniser
*de nos fatigues, dans les accents de notre reconnaissance, qui
S'élèveront vers le Créateur, se mêleront les doux noms des
zélés professeurs à qui nous devons tant.

.C Quant à vous, chers confrères, qui dans quelques instants
allez dire adieu à cette demeure chérie, ptisýsiez-yous, au sein
de vos familles, mettre en pratique les instructions que vous avez
puisées ici ; puissiez-vous par votre sage conduite et votre bon
exemple devenir le modèle de vos co-paroissiens ; puissiez-vous
enmfi porter toujours noblement le beau nom d'élève de l'Ecole
d'agriculture de Ste. Aune."

s--
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A la suite de ce discours, Monseigneur l'Evèque de Tloa Moyen pou dispondieux d'avoir une bonne santé.

adressa aux élèves quelques mots d'encouragement et leur té-

moigna la joie qu'il prouvait de se trouver à Ste. Anne danscoucez-vous et leve-vous de bonne heure,
cette circonstance, pour être témoin de leur succès et de leur prenez beaucou d'exercîse, n'ayez point horreur de leau froide,

fauites-vouis une abitude d'lètre gai, évitez les dettes et les mau-triomnphe. ditrbtindeopimqinehuet - vaises compagnies, ainsi que l'humidité des piedm. En suivatt
On procéda ensuite à la distribution des prix qui ne furent ac- bon marché, une cotistitutio qui

cordés qu'aux élèves qui avaient obtenu dans les notes de chaque vauura son pesant d'or, en vous procurant une santé, qui vous
lois, sur toutes les matières de l'enseignement, celle de bien ou DR. F. L G.

THÉORIE.
lor prix.-M. AUGUSTE FAFARD.
21me pri.-M. CLovIs Roy-LAUZIER.
.eution honorable.-M. JOSEPE PARENT.

PRATIQUE.
ler pri.-M. JosEPH Roy-LAUZLER.
2m11e prix.-M. DAVID GUÉRIN.
.lention honorable.-MM. OCTAVE LAAMBEItT et ADÉ.ARD

1.'oRO UEs.

Deux brevets de capacité futent ensuite accordés, l'un à M.
Auguste Fafard et l'autre à M. Joseph Parent. Cette marque de
distinction ne peut être obtenue que par un travail constant, pen-
dant tout le cours, et par un succès marqué. Aussi comme
nos lecteurs le remarqueront, le nombre des élèves qui l'ont ob-
tenu est bien restreint.

Notre plus ardent désir est de voir, l'année prochaine,
les cours de l'Ecole d'agriculture de Ste. Anne suivis par un
iombre d'élèves encore plus considérable que cette année.

La saison.

Dans notre dernier numéro nous exprimions l'espérance que
nous faisait concevoir la belle apparence des semences ; mais à
peine avions-nous donné notre opinion sur le sujet, que 'espres-
sion d'une grande crainte se fit entendre de toute part. Par-
tout on entendait crier à la sécheresse, partout on semblait re-
douter fortement les suites d'une chaleur ardente et prolongée.
Aussi déjà les foréts, dans bien des localités, présentaient un
spectacle effroyant, une flamme intense s'y promenait à pas de
géant. Mais dimanche dernier, dans la soirée, la Providence est
renue mettre un terme à nos frayeurs, une pluie assez abon-
dante, qui a duré près de deux jours, a arrêté le cours des in-
cendies, a abreuvé les champs altérés et a fait renaître l'espoir
que nous pouvons encore- compter sur une riche moisson.

RECETTES,

Collo pour papier. tapisserie, etc., etc.

1'aites dissoudre un once d'alun, dans une pinte d'eau chaude;
lorsque l'eau sera refroidie, vous ajouterez la fleur nécessaire,
pour que ce mélange soit de consistance de crême ; puis vous sau-
pondrez sur cette colle la quantité d'arcanson en poudre qui pour-
ra tenir sur un pièce de 15 sous, et vous ajouterez aussi deux ou
tfOis clous de girofle. Faites bouillir le tout à la consistance né-
ccnaire, ayant soin de brasser tout le temps. Cette colle peut se
conserver douze mois, et lorsqu'elle estsèchte, en peut l'amollir en

.v aputant le 'eau.
DR. F. L. GNANo.

(Extrait des Soirées Canadiennes.)

FORES,1TIER s ET YYGUS

200
La chapelle de Portneuf,

(Suite et fin.)

Je le laissai, voyant bien qu'il voulait rester seul pour ré-
fléchir. Quand il eut été assez longtemps tout seul, je me dé-
cidai à aller porter son bouillon, sans attendre qu'il sonnat. Il
prit ce que je lui.apportais, puis il me dit de m'asseoir près de
lui.

-Croyez-vous bien fermement à tous les enseignements de
votre religion, la mère, me dit-il ? -

-Sans doute, lui dis-je, et s'il fallait souffrir toutes les mi-
sères, toutes les privations, la mort même pour la religion, je le
ferais de grand cour.

-Mais, il y a pourtant bien des points difliciles, et commeut
pouvez-vous éclaircir tout cela, vous, dont l'éducation se borne
à savoir lire.

-Mais pensez-vous donc, que le Ciel n'est fait que pour les
savants. Je n'ai pas besoin de rien éclaircir, ni vous non plus,
M. John ; l'Eglise enseigne et moi je crois ; elle me dit ce qu'il
faut faire et je fais de mon mieux pour suivre ses ordonnances.

-Vous êtes bien heureuse, la mère, qu'il me dit.
-Oui, M. John, je suis bien heureuse, en effet, et il ne tient

qu'à vous de l'être autant.
" 11 resta pendant quelque temps sans dire un mot, la tête

basse, tandis que moi je le regardais, en même temps que je
priais Notre bonne Sainte Mère pour lui.

-Je n'en ai pas pour longtemps dans ce monde, reprit mon
pauvre malade, et je voudrais bien être heureux dans cet autre
monde où je vais bientôt aller. La mère, il faut que vous ache-
viez de m'enseigner votre catéchisme, je l'ai déjà lu plusieurs
fois, puis nous verrons ce qu'il faudra faire.

" En attendant cela le cœur me vola de joie ! Puis j'eus un
moment de tristesse, en pensant que je n'étais pas beaucoup ca-
pable, moi, pauvre ignorante, d'instruire un homme d'éducation
comme M. John ; mais je me rappelai les paroles de notre mis-
sionnaire: " Le salut vient de Dieu et on obtient tout par la.
" prière: " je me sentis reconfortée.

" Pendant dix jours j'enseignai .le catéchisme et*les prières
à mon pauvre malade. Au bout de ce temps il commença à
décliner vite, enfin un jour il tme dit :

-La mère, il faut envoyer chercher un prêtre, je veux mou-
rir cathnlique !

" En uit monictt tout le poste était sur pied pour gréer la
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grande chaloupe. Il . fallait aller à Tadoussac, et, si M. Le
Courtuis n'y était pias, traverser au Sud. L'apparence du temps
était terrible, il se préparait une tempête de Nord-Est !-C'est
4gal ! que nous nous dîmes toits ; on s'expose pour gagner le
l'argent, on peut bien s'exposer pour gagner une âme

" Quand la chaloupe sortit de la iivière, je la regardais, puis
je regardais le temps !. . Ça touche tout de même, allez, quand
c'est son mari et son enfant qui partent ainsi pour aller afTron-
ter la mer et les vents.

"Il y avait dans le moment une goëlette qui tournait les bancs
pour entrer: Elle venait se mettre en hâvre à Portnieuf. Je
vis la chaloupe passer à râser la goëlette, puis en faire le tour,
puis s'en revenir avec elle.

" Je ne comprenais pas ce que cela voulait dire ; mais voici
ce qu'il y avait. .En passant près de la goëlette, mon mari
avait vt sur le pon't la soutane et les rabats d'un prêtre. Il
s'était informé si c'était bien un prêtre et si la goëlette faisait
hrre à Portneuf: comme on lui dit que oui, il était revenu bien
content, comme vous pouvez imaginer, de cette bonne ren-
contre de la Providence du Bon Dieu.

" C'était un missionnaire qui s'en allait au Cap Breton il avait
avec lui tout ce qu'il fallait pour officier. Il demeura troisjours
avec nous et, pendant ces trois jours, mon cher monsieur, mon
pauvre malade fut baptisé, reçut le Saint Viatique, l'extrême-
onction, il mourut comme un saint et fut enterré en terre sainte !

" On a tous pleuré cette fois là, mais on a pleuré de joie, je
vous assure, et de bien bonne raison ; car tous les royaumes de
la terre ne pèsent pas un grain de sable, à côté d'une mort
comme celle qu'a faite monsieur John ! "

La B0nne-Sainte-Anne-du-Nord.
Qund le Père Alichel eut terminé le récit de la sainte femme

du poste de Portneuf, il essuya de grosses larmes et garda
quelques temps le silence, pour se remettre de son émotion, puis
il reprit:

J'allai prier sur la tombe de monsieur John et je me dis à
moi-même :-J'ai fait vou d'aller à la Bonne-Sainte-Anne si le
bon Dieu daignait sauver celui que j'avais blessé. Je ne pen-
:aais alors qu'à son existence terrestre ; mais Dieu n'ayânt ac-
cordé plus que je ne lui avais demandé, en sauvant son âme, je
n'en suis que plus obligé d'accomplir mon voeu.

Je me rendis en chaloupe jusqu'à la Malbaie, et de là, à pied,
jusqu'à Sainte-Anne où j'eus le bonheur dle remplir un devoir
qui, depuis neuf ans, occupait ma pensée !

Je m'arrête ici, ajouta le vieux conteur, je vous ai raconté à
peu près tout ce qui s'est passé de remarquable duraft ma vie:
depuis ce temps là j'ai vécut tranquillement et sans aventures
comme vous savez.

Voici ce que nous conta le Père Michel dans la cabane du
Chantier.

Pour inoi, ses derniers mots m'avaient transporté dans la pa-
roisse de Sainte-Anne, et je voyais se dérouler devant moi tout
ce qui s'est passé dans cet endroit, depuis le temps de nos an-
cêtres.

Comme c'est touchant de voir, dans cette église placée si pai-
sibleinent à l'ombre de cette belle Côte de Beaupré, ces tableaux,
ces bâton's, ces béquilles et ces autres objets, laissés là par les
pélerins de toutes les parties du pays et suspendus aux murs,

iUX colonnes, aux corniches de cette maison <le prière !
Que <le douleurs du corps, que le peines de l'esprit, que de

déchirements dît ctur sont venus, dans cet endroit, trouver un

remède ou des consolations. Quels souvenirs des maux de la
terre et quelles suaves pensées du Ciel n'évoque pas l'aspect de
ce modeste sanctuaire!

N.e vous semble-t-il pas voir défiler devant vous la longue
procession de ceux qui ont franchi, depuis deux siècles, le seui
de cette demeure de la Bonne-Saintc-Anne ? Il sont venus à
pied, en voiture, en canot, par terre et par eau, à travers la
neige, de dix, de vingt, de cent, de deux cents lieux-!

Voyez cette pauvre mère qui presse sur son sein son enfint
malade! Voyez cette fille qui conduit par la main Sa mère
aveugle! Ce père qui soutient son enfant infirme ! Ce fils qui
porte dans ses bras son père paralytique!

Voyez cette femme qui vient demander le retour d'un époux
absent ! Ce mari qui vient supplier la guérison d'une épouse de-
puis longtemps malade.

Voyez ce pénitent qui s'avance pieds nus ! Voyez cet autre
qui vient, de même, remercier Dieu d'une faveur signalée, ob-
tenue par J'intercession de.la patronne des a igés cette per-
sonne qui demande la paix pour sa maison ; cette autre la fin
des égarements d'un être, malgré tout, tendrement aimé !

Voyez ce voyageur échappé d'un péril imminent, ce matelot
sauvé dà naufrage, ce milicien quierevient des combats: ne vou,
semble-t-il pas remarquer, sur leurs figures hâlées et leurs habit,
en désordre, la trace des orages, de l'eau de mer et de la poudre

Ils viennent de tous les points ; les uns soutenus ou portés sur
des mains aimées, les autres seuls s'aidant de leurs jambes de
bois, d'autres enfin courbés sous le poids des douleurs qu'ils
portent.

Les uns demandent, supplient ; les autres renercient ; les u.-
sont tristes, mais d'une tristesse résignée ; d'autres sont joyeux.
mais d'une joie calme et recueillie.

Ils passent sans cesse, leur nombre est immense, mais cette
réunion de tant de douleurs n'a point de clameuses lamentation,.
et ce concours de tant de joies n'a pas de bruyants éclats ! lf
sont par milliers, mais ils seraient par millions que la paix 'le
cet asile n'en serait point troublée ; car les seuls bruits qu'on
entende dans le silence de ce lieu, sont les champs de pieux
cantiques et le doux murmure de la prière.

-Mais quels sont donc ceux là, qui tranchent sur les auitrei
par leurs traits et leurs costumes ?

-Ce sont les premiers enfants du sol, les membres des tribu,
sauvages couverties à la foi!

Remarquez-vous, ad milieu d'eux, ces deux nobles vieillards!
C'est le Chef des micmacs et sa femme. Ils sont venus seulk
dans leur canot d'écorce, malgré la distance. Ils sont âgés et,
cependant, ils sont partis sans se munir de provibîons ! De ik-
tigouche ici, ils ont demandé leur nourriture à l'aumône, de poste
en poste. Ils ont jeûné tous les jours, durant ce long voyage,
et prié continuellement.

Savez-vous ce qu'ils viennent demander à Sainte-Anne ?
Ils viennent la prier de leur permettre d'établir, à Risti-

gouche, un pélérinage. à la bonne Sainte-Anne, et de vouloir
bien aider leur tribu, du secours de son intercession, dans l'exe-
cution de ce projet. .

Sainte Anne a exaucé les Micmacs, comme-elle en a exaucé
bien d'autres !

Au reste, si elle n'obtient pas toujours tout ce qu'on deimande,
parcequ'on ne demande pas toujours ce qui nous convient le
mieux, elle console toujours !

Heureux ceux qui croient .
J. C. TACHÉ.

Propriétaire-géra ni.



GAZTTE DËS CAMPAGNES.

(<LExtrait du livre de .1. S. Drapeau.)

COLONISATION.

Comté de Rimouski.
Avant 1854. les paroisses dles comtés ac-

tuels de Rimouski et Témiscouata ne for-
ra'iit qu'un seul et même comté: celui
de RZinouski.

pour mieux apprécier les développements
c ces paroisses, je les place dans le rang

qu'elles occupent aujourd'hui dans les com-
te. ci-dessus, afin que les lecteurs puissent
nieux juger de la valeur des progiès ac-

coinplis.
Lu chiffre de la popula'tion des paroisses

qui forment aujourd'hui le comté de Ri-
mouîski tic s'élevait qu'à 13,459 habitants,
.n 1851, tandis aujourd'hui la population de

.ê mnmes paroisses s'élève à 20,854 âmes,
dont 20,043 habitants sont d'origine cana-
dirnniie-française.

luîsietur. paroisses nouvelles ont surgi
depuis-dix ans ; d'autres ont été subd ivisées.
l'outefois, les habitants dle ce comté pOssè-

dlont 299,362 acres dIe terre dont 103.159
ront en état de culture, laissant ain.si près
ds cieux tiers de la totalité en bois cie bout.

Afin de répondre davantage aux besoins
d,, ceux qui ne possèdent point de terres, le
g;ouvernemenît a fait arpenter et offre en
vette audessus ie 75.000 acres dans les
<antons Romieux. Dalibert, Cherbourg,
Saint-Denis, MacNicer, Matane et soit aug-
mentation, tous situés sur le fleuve Saint-
.aurent, entre Cap-Chattes et Métis, à

raisoii de 30 centins l'acre. Pour l'achat
die ces terres, il faut s'audrosser à.C. F. Roy,
tcr., agent local, demeurant à Ste-Anne-
¿e.s-Monts. On compte. de plus, environ
225,000 acres de terres dans le cantons Ca-
bt, Fleurian, Neigette, Macpès et Du-
quesnte, situés en arrière des paroisses de
Saiit-Octave le Métis, Sainte-Flavie,
$ainte Luce, Rimouski et Sainte-Cécile du
Bic. L'agent local cde cette partie du comté
est J. B. Lepage, écr., demeurant à Ri-
mouski.

Les récoltes de 1860 ont données 748,641
minois dle tous grains et patates, et 8,657
tonneaux dle foin, le tout évalué à la somme
de $433,913-33.

les produits de l'industrie, comprenant
l'étoffa foulée, la flanelle, la toile, la laintie,
la filasse, le sucre et le beurre ont donné
une valeur de $1·21,426.

La valeur de l'industrie de la pêche est
comme suit :

Morue -ècli, évalués à $4,794.00
Morue verte " 10,255.00
Autre poisson, " 9,830,70

$24,872.70
Des personnes très au fait du rendement

des produite de la pêche du comté de Ri-
mouski m'affirncunt que les chiffres ci-des-
sus, tels que portés dans le recensement de
1861, sont loti d'être exacts, parcequ'ils ne
représentent,-dist-elles,-qu'une faible
partie de la valeur'réelle des pêcheries du
comté.

Les produits dles jardins et vergers sont
évalues à $27,977.

Le bétail, qui compte pour 41.787 tôtes,
est estimé à S343,638. Les voitures d'agré-
ruienits, auni nombre de 2,537, sont évaluées
à $50,216.

La valeur de la propriété foncière s'é-
lève à S2,348,372, et celle des instruments
d'agriculture à 94,48S piastres.

Formant en tout une somme de 3,444,
610.03 piastres.

Les iles ilti Bic et de Saint-Barnabé,
dans le fleuve, se trouvent dans les limites
le ce comté. Un pei plus loin, en deseen-

dant, se rencontre la Poirite-nuix-Pères, lieu
où cessent les services les pilotes pour les
navires i desceitleit le fleuve.

La coloniaon 'est développée considé-
rableinent dais le comté de Rimouski di-
r:ni ces dernières années.

Le premier noyau de population qui se
présente à notre attention est celui placé
sur la route entre Cap-Chattes et le canton
Saint-Dertis, comprenant les cantons Ro-
mieux, Dalibert et Cherbourg. Au 1er
janvier 1862, on comptait en cet endroit une
ppulation résidente le 67 familles ou 333
âmes, ayant défrithées et mis en état de
cultura 781 acres, dont 476 avaient produit
7,814 enisiots <le grains et patates, et envirot
G tonneaux dle foin, le tout évalué à 4,443
piastres. Il y avait, en outre, au-dessus le
7oo acres en voie de défrichepent, c'est-à-
dire que le bois était seulement abattu. Les
produits clu sucre et de la pêche, ces res-
sources si précieuses pour le colon pauvre,
et qui sont le fruit d'un travail qui s'opère
dans la saison qui précède les récoltes,
quant ait sncre, et après les semences
jusqu'au temps des récoltes, pour.ce qui
concerne la péche, sont évalués par l'agent
de coloiisation à 1,872 piastres. Il y a
une chapelle construite ainsi que 56 maisons
et deux moulins à scie.

"Quand on considère,-dit M Lepage
dans son rapport,-que sur ce petit revenu
les colons n'unt rien à payer i pour loyer,
nii pour le chauffage, ni pour beaucoup
d'antres besoins <le la vie, que plusieurs
d'entr'eux gagnent, de fois à autres, quel-
que chose dans les paroisses voisines, et
qu'ils accumulent la valeur de leur travail
fait sur leur terre, sons forme d'améliorations
foncières et d'heritages constitués, je crois
qu'on peut raisonnablement arriver à la
conclusion qu'une coloisation qui se pré-
sete dans les conditions que je viens d'é-
noncer, est assurée et peut compter sur un
avenir certain. "

Partout, sur le parcours (le ce chemin, le
sol possède toutes les qualités requises pour
une bonne culture, et te climat est très pro-
pice à la production de toutes les espaces
de grains.

A la suite %le ce premier groupe de colon
vient le canton Saint-Denis, voisin de Saint-
Jérôme de Matane, à l'Est, dans lequel cat-
ton se trouvent établies des familles qui
sont desservies par M. le curé dle Matane.
Cette mission, connue généralement sous le
nom de Pointes-aux-Massacres, a pour vo-
cable Sainte-Félicité. Les habitants ie ce
nouvel endroit de colonisation possèdent 4,
600 acres de terre qu'ils commencent à dé-
fricher. Il y un lot de terre de 173 acres
destiné à la chapelle.

De l'autre côté de St. Jérôme, en rerion-
tant le fleuve, se* rencontre un autre centre
de population très important, établi dans Je
canton Matane, lequel mesure quatorze
rangs, divisé en* lots de deux cents acree.
Cette mission est placée sous le vocable de
Saint-Ulric ; Les progrès qu'a fait la colo-
nisation dans ce canton depuis dix uns sont
des plus remarquables. En 1851,. on no
comptait dans l'endroit que 17 familles on
111 personnes, possédant 3,818 acres de
terre dont 268 étaient défrichés, -et goi
avaient produit 1,150 minois de grains et
779 minots de patates, formant en tout 1,929
minos. Aujourd'hui, on compte 89 familles
ou 549 habitinîts. possédant 11,412 acres do
terre dont 1,619 sont en état de .culttifre,
ayant produit 6,450 minois de grains et 16,
502 minois de patates, formant en toùt 22,
952 minois et 2-16 tonneaux de foin. Toute
la population est canadienne-française, à
l'xception de deux personnes. La cha-
pelle dle Saint-Ulric est bâtie sur les bords
de la Grande Riviere-Blanche, sur le lot nu-
méro 17, du dixième rang. MM. Talbot,
Fortin et Cie., pos:.èdent sur la grande Ri-
vière Blanche un superbe moulin àfarine et
de magnifiques scieries.

Vient ensuite la nouvelle paroisse de
Notre-Dame de l'Assomption (Anse aux
Sables), située dans le canton MacNider,
voisîit de la seigneurie de Métis, à l'ouest.
Cette nouvelle paroisse, qui progresse d'une
manière étonnante, a le précieux avantage
d'avoir depuis quelques années un prêtre
résident qui dontie aussi ses soins de pas-
teur à la mission de Saint-Ulric. Notre-
Dame de l'Assomption est le lieu vers le-
quel se porte particulièrement le surplus de
populations comprises entre Trois-Pistoles
et Sainte-Flavie. Il y a dix ans, en 1851,
on ne comptait dans l'endroit que 21 fa-
milles ou 200 habitants, dont 150 étaient
canadiens-français et 50 d'origine britanni-
que, possédant 2,309 acres de terre dont
340 étaient défrichés, lesquels avaient pro-
duit 1,609 minots dle grains et 1,470 minots
de patates, en tout 3,079 minots. Aujour-
d'hui, la population s'élève à 198 familles
ou 1,235 habitants dont 1,166 personnes sont
d'origine canaulienne-franaise et seulement
69 âmes d'origine britannique, laquelle po-
pulation possède 18,605 acres de terre dont
3,854 acres sont en état de culture, ayant
produit 18,050 minots de grains et 29,224
minots de patates, formant ute récolte to-
ta!e de 47,274 minots, et 180 tonneaux de
foin, à part toujours les pàturages que je ne
comprends pas dans mes calculs. Tout cela
est 1 ouvre de dix ans!

Plusieurs petits lacs et rivières sillonnent
et arrosent la contrée, entr'autres la rivière
Tartigou, qui longe le milieu du cinquième
rang pour aller se perdre dans le fleuve,
dans le canton voisin. Les terres des deux
premiers rangs de Notre-Dame sont d'un
sol composé de sable et de terre jaune d'une
assez bonne qualité, suivant que le constate
M. Lanouette, devant le comté de coloni-
sation de 1862. Dans les autres rangs, le
sol est pour la plus grande partie des terres
à grain.

(A continuer.)

(No. il.)
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Prix des marchés de Québec.

28 juin 1864.
B.

lianuf, par 100 lbs ....... 40
I par lb, selon la quantité 0

Lard, par 100 lbs ....... .41
par lb.... ......... 0
par lb (salé) ....... 0

Mouton, par livre ....... 0
le tirre, par lb, (en tinettes) 1

Il frais, par livre. ... 1
(Euiii, par douzaine ...... 0
Patates, par miot....... 1
.Avoine do ....... 2
Oignons, par baril ... .. .12
Pommes, par baril . . . .'..15
Suere d'érable, par livre.. 0
Foin. par 100 bottes. . . .. 40
laille, par 100 bottes.. ... 20
Morue fraiche par livre .... 0
Ilomards................ 1

n. s. D.
0 d 45 0
6 0 7'
0 45 0
5 0 6l
5 0 6
7 0'8
0 0O0
0 1 3
7 0 8
6 1 8
3 2 6
6 15 0
6 17 6
44 0 5
0 0 0
0 25 0
3 0 0

- 2 b
3 6

Prix des marchés de Montréal.

26 juin 1864.
S. D.

Fleur de la campagne, le qrl 12 6
Farine d'avoine do 12 6
ßlé-d'Inde............... 10 6
Pois, par minot ........... 4 0
Orge par 50 lbs........... 3 0
Avoine par 40 lbs......... 2 3
Sarrazin ................. 3 6
Graine le lin ............. S 0
Graille de mil, par minor. .. 10 0
Dinde [vieux] par couple 7 6
Dinde (jeune] dlo 0 0
Oies do . 4 0
Canards dol 3 9
Volaille do . 2 0
Caiards sauvages do 3 6
ligeons do . 0 9
Morne, par lb............ 0 3.1
ßeurre frais, par lb........ 0 10
Bourre salé, par lb ........ O 8
Fèves canadiennes le minot 5 0
Patates, par poche ........ 3 0
Sucre d'érable, par livre... O 5
Sirop d'érable, par galon. ... 3 9
<Euîfs frais, par douzaine ... 0 51
Pommes par quart........ S2.25
Oranges, par boite........ 5.00
Citrons, par boîtes ........ 5.00
Bouf, par lOt livres...... 5.00
Cochons mort.q, par 100 lbs 8.50

s. D.
à 12 9

13 0
11 0
4 6
3 6
26
4 0
9 0

11 0
8 0
0 0
6 0
4 0
2 6
3 9
1 0
0 4.
1 0
0 9
6 3
3 9
0 5
4 0
O G

$3.50
5.50
5.50
7.00
9.50

L A distribution solennelle des Prix aura
lieu le 7 juillet courant. Afini de per-

mettre aux élèves et aux parents de profi-
ter du passago tie.; chars, pour se rendre
dans leurs familles le mnme jour, laSéanice
commencera à 11 heures et demi du matin.

Le matin à 8 heures, un service sera
chanté, à l'Eglise paroissiale, ponr le fon-
dateur du Coliège, M. C. F. Painchaud.

La rentrée des élèves est fixée au ler
septembre prochain.

A VENDRE à Pîmprirnerie du la Ga.-.,
Zi. zelle des Campagnes:

Religieuse hospitalière de l'Hôtel-Dieu, à LIGNE DE LA NALLE ROYAL.
Montréal.- Prix, vol. broché, 2s. d; relié,
38. 9d. De Québec d Gaspé, Paspébiac, Dalhousi.

IiramincIti, Shédiac et Piclou.

PEi ±VIAINUEL11I 1 m

Prix : 6 sons; la donzainle, 2 chelius
le 100, 15 chelins. Le puibsait Stearer neuf en fer à hélic i:

de première classe,

NroUVrEA RCELA
W. DA VISON, Maitre,

C i -A N S O N S 'Liser
CANADIENNES ET FRANÇAISES. QUAI ATKINSON,

Volume de 360 pages et contenant au- s • l-.
dessus de 550 chansons, des mieux'chdoi- -- lle, -12 uilet
sies et des plus récentes.

Prix : broché, 36 sous ; relié, 2 chelins. A QUATRE heures P. M.

Un discompte libéral est accordé à celui Årrdant aux ports ci-dessus en lilint
qui en achète soit à la douzaine, soit au i el en revenant.
cent.

___________________ _._ f ---

AGENCE A STE. ANNE PRIX DU PASSAGE ET DU.FRET:
D ~ Ire cl. 2d. cl. Fret p. bard;

Québec à Gaspé, 12,00 81.00 50 cei.1ý
LA REVUE CANADIENNEI i Paspébiac, 13,00 5,00 50 -"AaVDaàhoudEe, 15,00 6,00 50

F.T DE "à Miramichi, 18,00 7,00 50
: à Shédiae, 19,00 7,50 60

à Pictoîi, 20,00 8,00 60

CABINET DE LECTURE PARGISSIAL.

L ES persoines qui désirent s'abonner à
la Rerue Canadienne, Oi payer leur

abonnement, pourront le faire en s'adres-
sant à Firinin i. Proulx, au Bureau de la
Gazelle des Camnpagnes, Ste. Amie <le la
Pocatiére.

Le prix de l'abonnement est de $1 par
six mois, et payable d'avance.

Les personnes qui désirent continuer
leur abonnement à la Rcvue Canadicnnc
sont priées de nous faire tenir immédiate-
ment le prix du second semestre, $1.00

L'Echo, revue religieuse, scientifique,
historique, littéraire et artistique, paraît le
1er et le 15 de chaque mois. ,Labonne-
ment est d'une piastre par année. On peut
s'abonner ci s'adressant à F. Hl. Proulx, à
Ste. Aime de la Pocatière.

Les prix sont les mêmes à partir de,
Ports ci-dessus à Québec.

Tout le bagage est au risque des proprié-Itaires.
Les lits ne sont pas retenus si on ne paic

d'avance au bureau.
Ceux qui ont des clargements à expédier

sont requis de les faire uIéposer à 6 leure3
du matin sur le quai, et de faire passer leurs
entrées à la Douane avant midi, le jour du
départ.

Pour de plus amples détails s'adresser à
F. BUTEAU,

Agent,
Québec, Quai A tkinson, rue St.-JacquJes.

mai 16 1864.

. . haEndoe,

Marchand--Horloger,
_________________________ N.l 9J, Rue St. Jean,, Québec,

T ES personnes de la ville qui dé- NFORME le publie que les MONTRES
U L sirent passer la saison de l'été et BIJOUX lui lui seront confiés pour

à la campagne, pourront trouver plusieurs être réparés seront mis dans ui coffre en
appartements à louer, à Ste. Anie do la fer à l'épreuve du feu.
Pocatière, en s'adressant à F. Il. Proulx. 15 mars 1861.

3
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JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUI
LT

.l(0URNAL QF E.DUCk'ION

L 'ABONNEMENT à chacun de kce.
ournîaux est d'uNE PI.STnE par aniit

. iil Ecu .euleinent pour les instituteur.
. institutrices.

Ce journaux s'occupent aussi de science
f dc littérature, et contiennent une revue
.nî les événements do chaque rnois,

f <11 été ientiontiés avec éloge par le
l. Déparlement de PEducation, à

Tposition lu Londres, en 186-1, et il a
:o nieiordetut nn NED.LLE E PRE31EE

*..î: pour leur réduction.
: peut ee procurer, au Département de

;îrarIion Publigne du Bas-Cimida, la
,,brion complète pour les prix suivants:

chiaque volume cartonné en papier se
.Sl.10; élégant cartonnage en toile

. ý vignettn en or sur plat, $l.25; les
:a jourranx, français et anglais, carton-
î 'cmble, $2. La collection complète

unu o1 de Pautre journal, formant sept
aime-, se donne pour $7 ; aux institu-

.. oitié prix, et aux Colléges, Acadé-
r..-. Inîstitutions litéraires et aux Biblio-

:-s de iaroisse, $5. Ceux qui désire-
.eIt .se proctrer des collections complètes
;..-ut bien de sadresser de suite au Bu-
-ai de lPEducation, où il n'en reste qu'un
.:t nombre de séries, l'année 1857 étant

éuisée pise.

L. journal français se publie à 3000 ex-
.. iaîres. le journial anglais à 1500. Ils

.lin et Pautre, une circulation à peu
:e, uniforme dans tout le Bas-Canada, et
i .:aîd nombre d'exemplaires b'expédie

a "étranger.

,ii lie publie que des annonces qui ont
1riior à l-instruction publique, aux lettree,

t 4ciences ou aux beaux arts. Le prix
annonceees est de 7 centins par ligne

':r la première insertion, et 2 centins
1 chaque insertion subséquente.

PRIMES.

l. editeurs de journaux qui reprodui-
eritiionce ci-dessus, auront droit, pour

';Lîqile insertion, à un des sept volumes, et
*;Irli de suite. Il faudra indiquer l'année

volume que l'on désire avoir.
.a collection complète sera donné à toute

oi'uiiie qui nois transmettra le montant
a îilveau.v abon nements.

•T.B. C. I-IE B:ERT,
Notaire et Agent, *

j INT son Bureau, à QUEREC, No. 18
rue bTE. FA MILLE (Côte de Léry),

Iatîte- Ville,.
b·r dée. 1863.

M. POURTIER,

"L'la F-aculté de Médecine di Paris, No:
5.RUe St. Jean, en face de la Rue du

;"is.. Québec.

archandises Nouvelles.

T W!EDS Eeossais pour le printemps et

l issus fraiqis (nouveautés) pour Habits
et Pantalons

Tweeds de Manufactures Canadiennes.

Toile fine dIrlande.
L ES soussignés viennent d'ouvrir six

caisses de Toile Fine, qu'il offrent en
vente, à des prix très réduits.

Soie glacée, etc.
ENANT d'dtre reçues:

V Soie Glacée noire, Gros Ie Naples,
Drap de Lyon.

Chemises, Cols, etc.
ES sousignés vieninent de recevoir un
grand assortiment du Chemises blan-

ches et de couleurs.
-AUSSI-

Une grande variété de Cols et dle Crava-
tes, dans le dernier goût.

Chapeaux.N OUVEAUX Chapeaux de paille pour
- .Daines et Messieurs, Nouveaux Cha-
peaux de Feutre Français, Chapeaux en
Drap, Chapeaux en Paramata, Casquettes.

Tapis, etc.
tipis Impérial, Tapis Tapisserie, Tapis

I Ecossais, Tapis Union, Tapis Fil, Tapis
Manille, Tapis Toile Cirée, Tapis pour es-
caliers, Toile cirée pour tables, Damas,
Moires.

En vente chez
A. HAMEL et FRÈRES,

16 mai 1864. Québec, Rue Sous-le-Fort.

(CI-DEVANT ED. GING RAS)

FABIIQUANTS DE VOITURES
Di,

SOS EXCLLUCE LE GOLTERNEU GEZßL
No. 20, Rue Ste. «Ursule, Haute-Ville,

L. J. G. et Cie. ont toujours un grand as-
sortiment de voitures d'été et d'hiver.

APPARTEMENTS A LOUÉR.

diÉ UNE famillo désirant passer la
..... f.. belle saison de l'été à la campagne,
pourrait se procurer plusieurs appartements,!
en s'adressant i Madame Jean Amiot, de-
meurant dans le Village de St. Anne de la
Pocatiére.

2 mai 1864.

N. G.AUTHIER,
NOTAIRE,

T !ENT son Bureau à XONTXAGNY,
près de l'Eglise.

IMPORTANT POUR LES CULTIVATEURS.

SUPER-PROSPHATE DE CHAUX
PRÊPARATIOX SUPÉRIEURE D'OS MOULUS

ENGRAIS SANS ÉGAL
Pour toutes les plantes de Jardins et des

Chramps.

Il fait mûrir les moi>sons de 10 à 20 jours
plus tôt, et accroit Inlerveilleuseinent

le produit.

DE M. GORGE MATTLIEWS.
• Motitréal, 3 Novembre 1863.

M. COE.ý-Cher Moiieir,-J'ai acheté
de vous, le printemps dernier, une tonne de.
voire Siiper-l'hosphiatede chaux. Jel'ai ap-
pliqué aux blé-d'iide, citrouilles, navets,
carottes, et ci même temps j'ai appliqué
un engrais trés-puissaut fabriqué chez moi,
a dlantres raites, blé, etc., le résultat fut
que les grains fertilisés par ces derniers en-
grais donnérent une belle récolte, mais ils
urent de beaucoup surpassses en poids, en

qualité et en quantité en général, par ceux
qui avaient reçu votre super-phosphate. Je
nie propose a l'avenir d'en user en plus
grande quantité.

Je suis, Monsieur, votre, etc.,
G. NJATTIEWS.

Prix, $50 le tonneau, mis en quarts con-
tenant à peu près 250 livres chaque; aussi
en boîtes d'environ 30 livres, à S1 chaque.

Maiiufacturé à vendre par ANDRtEw CoE,
propriétaire. Bureau à Toronto, No. 3,

Salle Masonique, Rue Toronto. Buieau à
Montréal, No. 38, rue St. François-Xavier.

E. L. SNOW,
Agent gétéral.

ler avril 1864.

POUR TOUT LE MONDE.
L ES Soussignés ont l'honneur d'offrir au

puplic leurs sincères remerciements, et
profitent de cette occasion pour li annoncer
qu'en conséquence de lencouragement li-
béral qu'ils en ont reçu, ils se s-ont vus forcés
d'agraiîdir du beaucoup letir établizisement.
Ils ont maintenant en main un assortiment
considérable et varié de Quincailleries,
Ustensils de Ménage, Services do Table en
argent, Coutelleries de Rodgers, etc., etc.

Outils de toutes sortes, Ferrures de mai-
son, Vitres, Peintures, Huile, etc.

POELES DE CUISINE et de fantaisie.

Une collection extraordinaire de Lampe"
à l'Huile <le Charbon, Cages d'Oiseaux, de
bon choix, Munitions de chasse et péehe.

Les conditions :rès-libérales. .
BÉLANGER ET GARIÉPY.

Québec 9, rue La fabrique, à l'enseigne
.idi Gros Marteau.



GAZETTE DES CAMPAGNES.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
]Do

District de Québec et ld Rivière-du-Loup.

De Québec à la Rivière du Loup.

Malle

POINTE LEVI . -30 p el 8-40A bi
Hadlnw ........... . 1-10 8-50
Chaudière Jnnction .2-00 9-10
St Jean Chrysosme 2-15 9-18
St He? ........... 2-30 9-28
St Charles ........... 2-56 9-44
St Micheè ........... 3-15 9-56
St Valier . . . . .... ... 3-28 10-04
St François on Berthier. 13-44 10-14
St i'erre.. ......... 3-53 -20
ST TIlO MAS .... ... 4-12 10-34
Cap St Ignace........ 4-33 10-46

L'ISLET ......... 11-02
Trois Saumous . .. 1108
St Jean Port Joli. . 3 11-
St Reeh ............. 5-58 11-34
STE ANNE ......... 6-21 11-48
Rivière Ouelle. .... .... i6-40 120
St Dens ........... 6-55 -10
ST PASCAL ....... 17-13 19-20
Ste Hélène .......... 7-33 12-32
St Alex:mldre ... 7-5A 12-44
RIVIEIZE-DU-LOUP .18-3a p j1-20 p

De la Rivière du Loup à Q

Malle

RIVIERE-DU.LOUP 5-00 A i
St Alexandre ........ 5-41
Ste Hélène .......... 6-05
ST PASCAL ........ 6-26
St Denis ............ 6-43
Rivière Ouelle........ 7-00
STE ANNE ......... 7-21
St Roch ............. 7-44
St Jean Port-Joli...... 8-11
Trois Saumons........ S-28
L'ISLET ......... 8-3

Cap St einace........ 9-17
ST THIOMAS . ..... -42
St Pierre ............ 10-00
St François, ou Berthier 10-10
St Valier ............ 10-27
St Michel ........... 10-41
St Charles ........... 11-02
St Henri ............. 11-30
St Jean Chrysostôme .. 11-45
Chaudière Junction .... 12-00
Hadlow..............12-20
POINTE LEVI ...... 12-30 p M

uébec.

3-00P 
3-24
3-39
3-52
4-03
4-14
4-26
1-40
4-57
5-07
5-13
5-28
5-42
5-52
5-58
6-09
6-17
6-29
6-46
6-57
7-06
7-27
7-37 pM

C. J. BRYDGES,
Directeur-Gérant.

A. S. MACBEAN,
Surintendant local.

15 juin, 1864.

A VENDRE
^ L''~In RIMEIE. DE LA

GAZETTE DES CAMPAGNES.

ÉLOGE de Feu M. C. F. PAIN CHAUD
lozidateur du Collége <le Ste. Anne, suivi de
diverses notices sur la vie da ce digne pré-
tre, avec un portrait photographique.-Prix
30 sous.

MANUEL DES CONGRÉGATIONS
DES SAINTS ANGES, à l'usage <les
jeunes élèves des Colléges et des Couvents
-2 chelins le volume.

ARCHICONFRÉRIE DU DENIER DE
SAINT-PIERRE, suivi des instructions sur
la manière de gagner les indulgences.
Prix: 8 sous ; la douzaine, 3 chelins.

DÉVOTION AUX DOULEURS DE
MARIE, 32 pages-Prix, 36 sous la doz.

MOIS DE ST. JOSEPH-P'rix, 20 sous.
DÉVOTION A ST. JOSEPH-l'rix, 2)d.
PETIT OFFICE le l'Immaculée Con-

ception <le la Très-Sainte Vierge-Prix, 30
sons la douzaine. -

LES MYSTÈRES DU ROSAIRE-
Prix, 3s. 9il. le 100.

LES URSU LINES DE QUEBEC, depuis
leur établissemenit jusqu'à nos jours. Vol.
de 600 pages.- Prix. 5 chelins.

LES SERVANTES DE DIEU EN
CANADA, un essai sur l'histoire des com-
munatés religieuses de femme le la pro-
vince, par C. de Laroche-Héron.

L'HISTOIRE DU CANADA en tableaux
par M. Jean Langevin, Prétre, Principal
de 'Ecole Normale Laval.-Prix, 8 sous.

LE CANADA, ses institutions, ressources
produits, manufactures, etc., par Ilector L.
Langevin, M. P. P.-Prix, 30 sous.

NOTES SUR LES ARCHIVES de
Noire-Dame dle Beauport, par M. Jean
Langevin, prêtre, ancien curé de cette pa-
roisse.-Prx, 2 chelins.

LE MEME OUVRAGE, 2e livraison-
Prix, 2 chelins.

TABLEAU chronologique et synoptique
des principaux faits <le l'histoire du Canadà
par l'Abbé L. Provancher.--Prix, 30 sous.

CONSIDÉRATIONS sur L'AGRICUL-
TURE CANADIENNE au point de vue
religieux, national et du bien-être maté-
riel.-Prix, 12 sous.

CULTURE DU .MURIER. - Prix, I
chelin.

LES ÉLÉMENTS DE L'AGRICUL-
TURE, à l'usage le la jeunesse caria-
dienne, par James Smith, professeur d'a-
griculture au Collège industriel et agricolo
de Rimouski.-Prix, 30 sous.

LA CHIMIE, appliquée aux arts et mé-
tiers, à lusage de toutes les familles. Prix,
30 sous.

LE LIN, procédés de culture et de prépa-
ration.-Prix, 6 sous.

LA MAISON RUSTIQUE. Encyclopé-
die des campagnes à l'usage de la mo-
yenne et de la grande propriété, 2 volumes.

LES MALADIES DES POMMES mi:
TERRE, des betteraves, des blés, c.
par A. Paypn.

FLORE CANADIENNE ou descriptiv<t
de toutes let plantes des forêts, cla;np,
jardins et eaux du Canada. • Par PAt.
L. Provancher.-Prix : $2 ; reliée, s2.o.

LE VERGER CANADIEN, par PAbbe
L. Provancher.-Prix, 36 sons.
- TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE BOTA.
NIQUE, par 'Abbé L. Provanchur. (i0.
vrage illustré.-Prix, 36 sons.

LE NOUVEAU PARFAIT JAIlIp-
NI ER ou 'art de cultiver toutes rorte. -
Jardins, par M. Loizelier-'Prix, 36 eou..

LE SAGUENAY, au point de vue le
colonisation.-Prix, 15 sous.

LES VEILLÉES CANADIENNES:
traité élémentaire d'agriculture, par Fr,
M. Osssaye.-Prix, t chelin.

MANUEL DU MARÉCHAL-lER-
RANT-Prix, 1 chelin.

NOUVEAU SYSTÈME DE COMIPTA-
BILITÉ AGRICOLE, ou méthode siire,
facile pour bien gérer les opérations d'n
ferme, vu et approuvé par les Sociéls
d'Agriculture du Bas-Canada et de PEt
de New-York. Par Frs. M. F. Ossave
Prix, 18 sous.

NOUVELLE MAISON RUSTIQUE.
dont un habitant de la campagne, propré-
taire, fermier, cultivateur, peut tirer parti.
soit pour son utilité, soit pourson agrénwnt
2 volumes.

PETITE BOTANIQUE, par N. Méis-as.
Illustrée de plus de 100 gravures.-Pri.
36 sous.

QUESTIONS GÉNÉRALES SUR L':t-
GRICULTURE, â lsage des écoles.-Pr%
9 sous ; la douzaine, un écu.

RÉPONSES AUX PROGRAMMES DE.
PEDA6OGIE ET D'AGRICULTURF.
péur les diplômes d'école élémentaire v*
d'école-modèle, rédigées par M. Jean Lan-
gevin, Ptre.-Prix, 15sous.

LE MEME OU VRAG E,2e édition, avec
de nombreuses additions concernant Iagri-
culture-Prik, 30 sous.

MANUEL DES PAROISSES ET FA-
BRIQUES, par Hector L. Langevin, Avo-
cat.-Prix, 3 chelins.

LE CAP AU DIABLE, par C. DeGuiso.
M. D.-Prix, i chelin.

EXERCICES ET ÉVOLUTIONS D'IN-
FANTERIE Traduits et compilés par L.
T. Suzor, Major de Brigade.-Prix, 3 che-
lins et dix-huit sous.

LE VÉRITABLE PETIT ALBERT, on
Secret pour acquérir un Trésor.-Prix, 9
sous.

U N certain nombre d'exemplaires de la
Gazette des Campagnes, ccmprCnanl

une série complète des numéros de la 2me
année, ayant été brochés, sont à'vendre e
cetto imprimerie, au prix réduit de $1 l'
volume.

On peut ahssi-se procurer ce voluf
à Québec, chez MM. -ainy & MaTcv.
libraires.


